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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie 

tous les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle 

s’intéresse aux études et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, 

philosophiques, anthropologiques et historico-géographiques. La Revue "Dama 

Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du Nord Togo, est créée dans 

l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui s’opère avec 

l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset 

où « le fer aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à 

une reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète 

sénégalais Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation 

de l’autre, de ce qu’il dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa 

culture, sa langue … Elle se fonde notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui 

préconise la perception de Soi-même comme un autre. Considérer soi-même comme 

un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire nos distensions et 

ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire et notre 

société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature 

nous produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur 

et leur force dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales 

qui dépassent l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble 

nous parler, nous guider, nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous 

interpellent sans autant faire de nous des disciples. Comme la termitière qui, pour la 

plupart du temps, est une composante de maillons surgissant de la même matière, la 

Revue Dama Ninao se veut une termitière scientifique dont les enseignants-

chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de 

promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue 
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interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et divers 

contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 6 

-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Cette revue facture les frais de publication à 50 000F détaillés comme suit : 

- les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables immédiatement au 

moment de l’envoi de l’article ; 

- à l’instruction, si l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui 

s’élèvent à 30.000f. 

Le paiement des frais se fera via les opérateurs téléphoniques. 

• Envoi par Western Union, Ria, Money Gram (Bref, les canaux 

internationaux pour les auteurs devant envoyer les frais hors du Togo) à 

TCHASSIM Koutchoukalo (mail : mtchassim@gmail.com)  

• ou par Tmoney (au numéro 00228 90 22 89 93) pour les nationaux. 

Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si un auteur achète un 

exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure des clichés, des 
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Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

Université de Lomé 

 

schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les avoir par la 

poste) sont à la charge des auteurs. 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. La Revue Dama Ninao paraît trimestriellement. Toute 

soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un mois voire deux semaines 

(délai de rigueur) avant la publication du numéro dans lequel l’article pourra être 

inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net, visitez le site de la revue : 

www.revuedamaninao.net ou nous contacter : Tel : 00228 90 22 89 93. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 
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CRITIQUE DU SOCIAL ET ÉMERGENCE D’UN ESPACE POLITIQUE 

AUTHENTIQUE DANS LA SOCIÉTÉ DE MASSE CHEZ HANNAH ARENDT 

KARABOILY Mah Hortense 

                    Institut National Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle (INSAAC)  

khortensias2016@gmail.com 

Résumé: Hannah Arendt pose dans sa critique de la modernité, le caractère profondément 

inhibiteur du social, que ce soit au niveau de l’action politique, qu’au niveau de la liberté 

individuelle et collective. En soutenant l’idée que, le politique se retrouve subordonné au social 

dans la sphère publique, elle met en évidence l’évolution de la place de l’homme dans les 

sociétés modernes et la déconnexion croissante de celui-ci de la vie publique. De son point de 

vue, le rétablissement d’une existence pleinement humaine s’impose de toute urgence. Cette 

réhabilitation ne peut s’envisager qu’à travers le détachement des contraintes vitales d’une part 

et la valorisation de l’action humaine collective d’autre part. 

Mots clés : condition humaine, espace public, espace politique, modernité, société de masse, 

social.  

Abstract: In her critique of modernity, Hannah Arendt posits the profoundly inhibiting nature 

of the social sphere at the level of political action and collective freedom. By arguing that the 

political becomes subordinate to the social in the public sphere, she highlights the evolving role 

of the individual and their growing disconnection from public life. The restoration of a fully 

human existence is urgently needed. through the rehabilitation of authentic politics. This 

rehabilitation can only be envisioned through detachment from the constraints of life on the one 

hand, and the valorization of collective human action on the other. 

Keywords : human condition, public space, political space,  modernity, mass society, social.  

 

Introduction  

De l’analyse de la modernité proposée par Hannah Arendt, il convient de retenir trois 

traits majeurs : l’avènement du social, l’atrophie du domaine public, ainsi que la relation causale 

entre les deux. Pour la philosophe, l’émergence d’une sphère sociale dans les sociétés modernes 

modifie grandement la forme du politique. Loin de sa vocation de rendre possible l’action 

collective et la liberté, la politique est devenue sociale, complètement phagocytée par les 

préoccupations privées que sont le travail, l’économie, etc. (H. Arendt, 1983, p.86-87). En effet, 

la prééminence du social et son corollaire de massification se sont constitués en menace 

existentielle pour la condition humaine car, ils maintiennent l’homme dans la sphère de la 

nécessité (sphère privée par excellence) d’une part et favorisent la dislocation de l’être 

ensemble (sphère publique) d’autre part. Selon Françoise Collin (1999, p. 58), Hannah Arendt 
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attribuerait indirectement, le refus radical du politique et par conséquent l’avènement de 

l’expérience antipolitique qu’est le totalitarisme, à cette prépondérance du social dans nos 

sociétés modernes.  

Malheureusement, la tentation de ces expériences antipolitiques reste toujours présente 

encore aujourd’hui, pour la simple raison que les éléments qui en ont favorisé l’avènement, 

c’est-à-dire le désengagement politique entre autres, demeurent. L’impératif qui se dégage du 

point de vue de Arendt dans ces conditions, c’est de penser à nouveaux frais, les conditions de 

possibilité d’une expérience politique authentique au sein de cette société complètement 

transformée, afin de garantir que de telles dérives ne se reproduisent. Comment en effet, 

réinvestir les espaces publics et promouvoir l’engagement politique dans la société moderne ? 

Autrement dit, comment l’action politique peut-elle y trouver sens ? Cette question centrale est 

significative dans la mesure où, la politique d’un point de vue arendtien est porteuse d’un sens 

et qu’il est toujours important de ne pas s’en éloigner.  En effet, il importe de ne pas perdre de 

vue le sens de la politique dans toute tentative de sa réhabilitation. « Le sens de la politique, 

c’est la liberté » souligne-t-elle dans Qu’est-ce que la politique ? (H. Arendt, 1995, p. 196). 

C’est à l’aune de ce sens particulier, que toute action visant à défendre et réhabiliter le politique 

doit se faire. La liberté politique consiste en cette capacité d’action collective dans un espace 

public visant à créer un « nous », c’est-à-dire un monde commun. Plus encore, la réponse au 

désengagement politique et donc au mal dans la modernité selon Arendt réside 

fondamentalement, dans la transformation de l’espace public devenu social en espace politique. 

Se distinguant de l’espace public comme espace de socialité naturelle, l’espace politique vise 

au-delà de cette socialité, à l’édification d’un monde commun au sein duquel la liberté - 

entendue comme capacité de penser et d’agir- trouve son expression ultime dans l’agir 

ensemble, l’agir concerté.  

Dans ce travail, nous nous attachons à examiner la conception arendtienne du social, en 

tant qu’espace de retrait politique du citoyen, tout en explorant quelques alternatives 

susceptibles de fonder des expériences politiques authentiques. Comment en effet, le social 

impact-il la condition humaine ? Comment peut-on rendre compte du politique dans le social ? 

En d’autres termes, comment penser l’action collective dans la société de masse ?  

Ces interrogations nous font envisager le social chez Arendt, comme altérant 

profondément les modalités d’apparition de l’agir collectif. Cependant cette lecture n’épuisant 
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pas les potentialités du social, nous postulons que malgré la massification, il demeure possible 

de faire émerger des formes d’action collective authentiques, capables de réactiver l’expérience 

politique comme Arendt l’entend.  

Il s’agira pour ce faire, dans une approche analytique, de relever dans un premier 

moment, les conditions d’émergence et de constitution de cette forme de société, ainsi que 

l’impact que celle-ci a sur la condition humaine. Il s’agira ensuite dans un second moment, 

d’analyser les conditions de possibilité du politique dans la société de masse, dans la perspective 

d’une réhabilitation de l’espace public où l’agir politique peut s’exercer de manière effective. 

1. Modernité et interversion des activités humaines  

Il y a d’un point de vue arendtien, une inclination dans la modernité à réduire la triple 

activité humaine (travail, œuvre et action) au seul processus biologique (H. Arendt, 1983, p. 

176-177), c’est la raison pour laquelle, elle décrie une crise globale de la condition humaine. 

En effet, la vita activa désignant chez elle le rapport que l’on entretient au monde, à autrui et à 

nous-mêmes par l’action médiante du travail, de l’œuvre et de l’action, se voit menacée non 

seulement dans la hiérarchisation des activités qui la composent, mais aussi et surtout dans ses 

fondements mêmes. L’animal laborans, l’homo faber ainsi que l’homme d’action ont à 

l’évidence vu leur position et leur rapport évoluer, impactant ainsi considérablement le 

« domaine des affaires humaines ». La critique amorcée par la philosophe vise donc au premier 

chef, la sphère sociale pour autant qu’elle se présente comme un grand inhibiteur de l’action 

politique. Pour mieux saisir cette idée, il importe de revenir sur ce qui fonde le social, c’est-à-

dire la combinaison des finalités utilitaristes de l’œuvre aux finalités consuméristes du travail, 

la publicisation de ce dernier et ses conséquences sur la condition humaine. 

1.1- Avènement du social : mentalité de l’homo faber et suprématie de l’animal laborans 

Dans sa critique de la modernité, Arendt met en lumière l’interversion des activités à 

l’intérieur de la vita activa, par la propulsion de l’activité de travail au sommet de la hiérarchie 

des activités humaines et pose comme conséquence majeure d’une telle interversion, 

l’avènement du social. À contre-courant des habitudes des cités grecques antiques, dans les 

sociétés modernes où le capitalisme crée de la richesse dans une logique d’accumulation de 

biens, l’économie et le travail sont hissés en axes centraux du domaine public. En effet, à la 

subdivision duale de ces antiques sociétés, dans laquelle l’activité économique était restreinte 

à l’espace de l’oikos, se substitue dans la modernité une subdivision à dimension triadique, qui 
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voit l’économique occuper une sphère à part entière de la société. La survalorisation du travail 

dans les sociétés modernes due de son point de vue à la contamination des idées marxistes, a 

non seulement conduit à l’exposition de l’économique, mais a également favorisé l’émergence 

d’un espace intermédiaire entre la sphère privée et la sphère publique. Sans jamais, dans la 

pensée de la philosophe atteindre la valeur des sphères antérieures, cet espace médian, la sphère 

sociale transforme les préoccupations autrefois privées en préoccupations collectives.  

Hannah Arendt tire les conséquences de cette excroissance de la logique économique 

dans les sociétés modernes et souligne la caractéristique essentielle de la sphère sociale qui 

métamorphose le domaine public : l’indistinction entre l’animal laborans et l’homo faber, 

autrement dit l’indistinction entre le travail et l’œuvre et leur extension au domaine public.  

Deux aspects caractérisent l’activité de travail. Le premier est que tout travail s’effectue 

dans la solitude. En effet, Arendt le souligne, « l’activité de travail […] exclusivement 

concentrée sur la vie et son entretien, s’intéresse si peu au monde qu’elle se situe hors du 

monde. » (H. Arendt, 1983, p.167). Dans le processus de production, le travail comme activité 

laborieuse s’effectue dans un micro-espace déjà prédéterminé qui fait perdre le sens de la 

pluralité au travailleur. Ce dernier se retrouve ainsi hors-du-monde dans le sens où, dans 

l’exercice de son activité, il est enfermé dans le privé de son corps, captif de la satisfaction des 

besoins que lui imposent son propre corps et le corps social. La nature collective du travail, loin 

de construire une véritable communauté contribue également à effacer toute forme d’identité, 

toute conscience d’individualité. En effet, étant donné son rapport prépondérant à l’objet de sa 

production, le travailleur n’est lié aux autres que par l’ordre du besoin et de la satisfaction. Dans 

une telle configuration, seuls les intérêts individuels deviennent primordiaux et la diversité 

enrichissante occasionnée par l’établissement de rapports sociaux fait place à l’isolement de 

l’individu. (H. Arendt, 2005, p. 147).  La deuxième caractéristique du travail, Arendt la formule 

ainsi « la marque de tout travail est de ne rien laisser derrière soi, de voir le résultat de l’effort 

presque aussitôt consommé que l’effort est dépensé » (H. Arendt, 1983, p.132). Le processus 

de travail en effet, est solitaire, répétitif et répond exclusivement aux besoins perpétuels de 

consommation. Le résultat du travail est automatiquement soumis à la consommation, ce qui 

requiert de ce fait un recommencement perpétuel du processus de travail. La circularité 

répétitive du travail et la consommation qui voue à la disparition les fruits du travail, 

correspondent aux deux stades du cycle perpétuel de la vie biologique.  
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La spécificité de l’œuvre au contraire est qu’elle a pour objectif la permanence et la 

stabilité du monde. Elle correspond chez la philosophe, à l’artifice humain qui permet la 

durabilité du monde. Dans le processus de fabrication, l’homo faber par la réification du monde, 

lui confère une certaine stabilité, afin de le rendre mieux utilisable. Dans la mesure où la 

fabrication est   entièrement déterminée par les catégories de la fin et des moyens, l’œuvre se 

présente exclusivement sous le mode de l’usage.  

Hannah Arendt note dans Condition de l’homme moderne, que la révolution 

industrielle, a fini par remplacer l’artisanat par le travail. Il en résulte affirme-t-elle « que les 

objets du monde moderne sont devenus des produits du travail dont le sort naturel est d’être 

consommés, au lieu d’être des produits de l’œuvre, destinés à servir » (H. Arendt, 1983, p.174). 

En d’autres termes, à l’ère du social, l’activité de l’animal laborans se déroule désormais sous 

les modalités de l’homo faber, pour la simple raison qu’elle transcende désormais l’exécution 

simple de tâches serviles sans permanence aucune, pour se convertir essentiellement en 

production d’objets suffisamment durables pour être accumulés.  La production sérielle et 

frénétique transforme donc dans les sociétés modernes, du fait de la surabondance, les objets 

d’usage en de simples biens de consommation. L’œuvre s’érige finalement en travail et le 

travail devient par conséquent productif ; les produits de l’œuvre deviennent des consommables 

qui disparaissent au même titre que les fruits du travail.  

De ce qui précède, les deux éléments de la vita activa, travail et œuvre se recouvrent 

dans la société moderne et créent une confusion entre usage et consommation (H. Arendt, 1983, 

p.124) Or, Il importe d’un point de vue ontologique d’en maintenir la distinction : durabilité, 

stabilité, contre nécessité et caractère éphémère. Indépendamment du fait que dans nos sociétés 

modernes, elles s’amalgament parfaitement et produisent des biens en abondance, ces valeurs 

sont fondamentalement antinomiques du point de vue arendtien. Leur confusion et leur 

prééminence dans la vita activa engendre la société de masse, une société consumériste qui 

n’est ni entièrement publique, ni entièrement privée ; une société engluée dans le cycle sans fin 

de production et de consommation. La société de masse correspond à la sphère de la nécessité 

et ne trouve son achèvement que dans l’entretien pur et simple du processus vital. Arendt de 

conclure, que malheureusement, cette forme de société affecte négativement à la fois la 

condition humaine et le domaine public car, l’homme y est cantonné à la sphère de la nécessité 

vitale et la politique y est mue en simple gestion de la vie. 
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1.2.  De la condition humaine dans la société de masse 

L’emboîtement du vital à l’utile, comme nous l’avons vu précédemment, a consacré 

l’apparition de la société de masse. Il convient d’examiner à ce niveau, la place que ce type de 

société attribue à l’individu et le rapport que ce dernier entretient au domaine politique, à 

l’espace public. La masse est composée essentiellement d’individus réduits à une fonction 

économique, centrés sur leurs intérêts personnels et complètement déconnectés de la vie 

publique. Le travail en effet, par sa nature purement économique a ceci de particulier qu’il 

marque une dépendance à deux niveaux : la dépendance économique du travailleur qui doit 

gagner sa vie, et la rentabilité tout aussi économique de la production. Dans la société de 

travailleurs, toute vie humaine s’identifie donc prioritairement comme un instrument visant à 

garantir en grande partie le développement économique et la survie de l’espèce, c’est la raison 

pour laquelle, toute autre forme d’activité que l’homme est susceptible d’y effectuer finit 

subordonnée à la rentabilité économique. La production de la richesse, sous le mode de l’œuvre 

par le travail frénétique est destinée à retirer l’homme du monde pour qu’il jouisse en privé. 

L’homo faber ne produit plus pour pérenniser le monde- la société de consommation dégradant 

l’œuvre- mais pour que sous le joug du mode de travail de l’animal laborans, les individus 

puissent se retirer du monde commun et jouir de leur richesse.  L’atomisation des individus 

comme Arendt la qualifie, est la marque de la soustraction de l’individu en tant que singularité 

appartenant et participant à l’élaboration d’objectifs pluriels et communs, pour se consacrer à 

des intérêts individuels. Soumis à un ensemble social dont le fonctionnement le dépasse, 

l’homme moderne se retrouve privé d’une existence authentiquement humaine, une existence 

politique. Privé de l’accès à un espace public authentique dans lequel, il serait en mesure 

d’affirmer tout son potentiel dialogique, il évolue dans un espace au sein duquel, il ne peut se 

définir qu’en rapport à son apport au système de production. L'occupation de l'espace public 

devient secondaire voire inexistante pour lui, cette volonté d'occupation ayant été remplacée 

par des préoccupations plus existentielles, c’est-à-dire plus économiques.  Dépouillé de son rôle 

d’agent politique, il perd à la fois sa capacité à agir, à penser et à juger.  

L’impact d’une telle forme sociale sur la pluralité humaine est implacable, car elle 

supprime concomitamment la liberté, la capacité de penser, de créer et d’agir collectivement. 

De chacun de ses membres, la société de masse « exige […] un certain comportement, imposant 

d’innombrables règles qui, toutes, tendent à « normaliser » ses membres, à les faire marcher 
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droit, à éliminer les gestes spontanés ou les exploits extraordinaires. » (H. Arendt, 1983, p.79) 

Elle favorise la dissolution de l’agir collectif dans la mesure où elle fabrique des individus 

atomisés, vulnérables idéologiquement et qui constituent un terreau favorable aux idéologies 

les plus extrêmes. Dans la société de masse,  

 L’individu n'a plus alors que trois possibilités subjectives : soit la conformité à la raison technicienne, 

soit la complaisance dans la consommation, soit la fraternité envers le « genre humain ». Selon Arendt, 

ces trois modes de vie contiennent toujours le risque d'entraîner une forme de barbarie du simple fait qu'ils 

s'élaborent tous les trois sur la base de la perte d'un monde commun et, de façon concomitante, sur la perte 

d'une véritable vie publique. L'impossibilité de s'inscrire dans le monde commun engendre l'impossibilité 

de s'arracher à une détermination par la nature et par tous les autres mécanismes automatiques que l'on 

nomme dorénavant « système » (quels qu'ils soient) et ainsi de s'arracher du processus répétitif de la 

reproduction de la vie pour elle-même. L'individu reste alors empêtré dans la nécessité, c'est-à-dire qu'il 

est absorbé par le vivant. » En conséquence, cet individu oriente tout son comportement en fonction de 

son environnement et de ses perceptions, et n'est mû que par la recherche de la satisfaction immédiate. Si 

l'homme est un animal social ou politique, il ne reste plus alors que sa seule dimension « animale ». (B. 

Coutu, 2014, p. 74-75) 

L’effacement de la dimension politique, l’impossibilité de s’inscrire dans un monde 

commun réduit l’homme de la société de masse à sa fonction purement animale. Cette 

condamnation aux déterminations naturelles, et à la nécessité, condamne également la sphère 

publique à l’atrophie. Or d’un point de vue arendtien, la liberté est ce qui fonde la condition 

spécifiquement humaine. Un homme, dès lors qu’il est maintenu dans la sphère de la nécessité 

et privé d’apparition, perd sa spécificité. Plus encore, d’un point de vue morale, la nécessité 

avec son lot de déterminisme et de conformisme constitue un terreau fertile au mal. La liberté, 

écrit Françoise Collin, « dans son opposition à la nécessité apparaît en quelque sorte chez 

Arendt, comme l’opposition du bien et du mal. Qui suit sa pente naturelle va vers le pire, qui 

l’interrompt fait œuvre humaine. ». (F. Collin,1999, p. 131). Le mal ainsi entendu, correspond 

à l’anesthésie de la pensée, du jugement et de l’action, ces derniers seuls capables d’interrompre 

les pires dérives humaines. (H. Arendt, 2013, p. 18-19). La nécessité s’identifie au mal dans la 

mesure où elle conduit l’homme à manifester peu d’intérêt pour la pensée et le jugement libre 

et donc pour le monde. L’homme d’action en revanche, préserve le monde, parce que capable 

d’initiative, de parole, de jugement et d’action. 

Au total, c’est de par l’activité de l’homo faber, calquée sur celle de l’animal laborans 

qu’advient le désengagement de la vie politique par le citoyen et l’atrophie de l’espace public.  
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La défiance qu’Hannah Arendt manifeste à l’égard de cette configuration sociale tient à ce 

qu’elle fragilise grandement la condition humaine, au point de rendre possible des expériences 

politiques radicales telles que le totalitarisme. Il devient dès lors impératif de son point de vue 

de restaurer cette dernière en ravivant la puissance politique de l’homme.   

2. De la réhabilitation du politique dans la société de masse  

On peut percevoir chez Hannah Arendt de l’analyse qui précède, que c’est la liberté et 

non la nécessité liée au processus vital qui fonde l’humanité de l’homme. La modernité ayant 

à travers l’avènement du social, fragilisé et l’homme, et l’espace au sein duquel il est destiné à 

apparaître, il convient de réfléchir à partir de la pensée arendtienne sur les conditions de leur 

réhabilitation. Comment donc favoriser l’émergence de l’homme d’action capable 

d’innovation, de délibération publique et d’action collective dans la société de masse ?  

2.1. Du « on » de la société de masse au « nous » du politique 

D’un point de vue arendtien, la modernité fait l’objet d’un jugement de valeur tranché : 

société de masse contre communauté politique ou encore unité et uniformité contre pluralité. 

L’idée de réhabilitation du politique revient dans sa pensée, à édifier une véritable communauté 

politique, c’est-à-dire à reconstituer un être ensemble, un « nous » dont les différentes 

composantes marquent à travers leurs pensées, leurs jugements et leurs actions leur intérêt pour 

« les affaires publiques » et, par conséquent leur volonté de construire et préserver un monde 

commun. Il s’agit de reconstituer autant que possible, les liens collectifs disloqués par le social. 

En effet, l’analyse du monde socialisé, laisse transparaître nous l’avons vu, un mode de travail 

organique et frénétique, ainsi que des travailleurs centrés sur leurs intérêts personnels. Dans 

une telle structuration, l’uniformité et la conformité des membres sont des exigences. Tous 

doivent en effet, faire corps, afin qu’aucune individualité ne s’actualise.  Le social constitué à 

partir de la surestimation du travail, et de la colonisation économique n’exige aucunement la 

singularité. Il se déploie d’autant plus aisément que les travailleurs, tous anonymes sont des 

marchands qui n’entretiennent que des échanges purement commerciaux. La sphère sociale 

fonctionne selon les lois du marché et les critères de la singularité et de la distinction dans la 

diversité ne sont pas son apanage. Chez Arendt, sphère sociale et société de masse s’équivalent. 

Elles correspondent à l'avènement de cette forme de société au sein de laquelle, l’on est soumis 

exclusivement à l’exposition, à l’achat et à la consommation de produits. L’impératif dominant 

étant celui de la production, rien que la production, il en découle un nivellement des 
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comportements, un conformisme social où l’anonymat prolifère, où le « on » devient la modalité 

essentielle, où en somme, l’individu devient superflu.  

Arendt remarque que, la société de masse uniformisante est productrice d’un « on » 

social dont la singularité est qu’il est centré sur ses intérêts privés, intérêts qui ne nécessitent 

pas la pensée au sens de jugement. Dans cette situation de mise en conformité collective 

qu’impose la structuration de la société moderne, la pensée en effet se voit paralysée. Alors 

qu’elle se pose initialement, comme un examen réel des motifs de toute action envisagée ou 

posée par un agent libre, la pensée à l’ère du social perd sa fonction d’activité de résistance et 

de liberté, pour se muer en du prêt-à-penser, c’est-à-dire d’un point de vue arendtien, à de la 

non-pensée. Or, la non-pensée est toujours propice à toute sorte d’ancrage idéologique. 

L’individu conformisé et stéréotypé de la société de masse, qui n’est plus du fait de sa condition 

un agent au sens arendtien du terme, court toujours le risque de manifester une certaine 

sensibilité à l’apathie réflexive induite par toute sorte de propagande idéologique. En effet, 

l’exercice de la pensée critique requiert d’exercer son jugement, c’est-à-dire de remettre en 

question les évidences. Or l’homme de masse privé de réflexion personnelle et de sens critique, 

atomisé et centré sur les loisirs de la consommation adopte les opinions dominantes.  Il est 

enclin à se détourner du bien commun, préférant la sécurité et le conformisme à l’engagement 

citoyen, ce qui favorise l’émergence de régimes totalitaires au détriment de la participation 

citoyenne et du débat démocratique. 

Pour Arendt, il importe que l’homme moderne s’arrache de la nécessité à laquelle 

l’astreint le maintien du processus vital afin, de s’inscrire dans un monde commun au sein 

duquel, il peut prendre l’initiative d’apparaître, révélant ainsi sa nature proprement humaine. 

Le détachement des contraintes liées à la vie, ainsi que l’apparition dans le monde commun, 

sont les conditions d’une existence authentiquement humaine dans laquelle l’homme assume 

sa capacité de penser, de juger et d'amorcer un commencement.  Robert Legros résume ainsi 

cette idée, 

 L’homme est doué de la capacité de penser et de juger par lui-même, donc de se rapporter aux 

choses pour elles-mêmes et dans leurs particularités, de s’ouvrir à leur apparaître en dehors des 

exigences vitales, en dehors de toute visée de bien-être, et indissociablement, tout être humain 

est un être agissant, c’est-à-dire doué de la capacité d’initier des séquences singulières 

d’événements, de la capacité d’être une initiative, donc de se soustraire à la répétition et de se 

singulariser. (R. Legros,1990, p. 293) 
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Ces capacités susmentionnées constituent d’un point de vue arendtien, l'acte politique 

par excellence. En effet, penser par soi-même et penser du point de vue d’autrui, afin d’agir 

avec lui ou pour lui, ou encore s’engager dans un rapport discursif, tel est le sens du monde 

commun que le social ne peut manifester. La pensée et l’action ouvrent à la pluralité, à 

l’apparence et donc à l’appartenance et permettent d’édifier en ce sens, un monde commun 

authentique et humain.  

Le monde commun est création des hommes lorsqu’ils mettent en commun leurs paroles 

et leurs actions, qu’ils s’identifient, se distinguent et se singularisent ; étant entendu que tout 

ceci est précédé par la capacité intrinsèque que possèdent les hommes à penser par eux-mêmes. 

Cette forme d’identité collective, ce « nous » équivaut à la pluralité qui rend l’action possible. 

L’entité « nous » comparativement à l’entité « on » réfute toute abstraction. Elle trouve son 

fondement dans les interactions publiques d’êtres singuliers autrement dit, dans «la rencontre 

des quelqu’uns se manifestant en public » (F. Collin, 1999, p. 103) et pour des intérêts qui 

surclassent les intérêts privés et le maintien du processus vital. La présence de plusieurs « je » 

bien distinctes les uns des autres, cette « paradoxale pluralité d’êtres uniques » (V. Albanel, 

2010, p.68) témoigne de la concrétude du « nous ». Cette entité telle que définie, est unique 

dans la perspective qu’elle offre toujours d’innombrables possibilités d’actions. Le « nous » est 

partage de pensée et d’action et donc de puissance relative à même de s’actualiser ou pas. Le 

courage de l’apparence et l’appartenance au « nous » n’est pas une évidence, il s’agit d’une 

occupation volontaire et courageuse de l’espace public, d’un consentement. Ce « nous » a une 

dimension éminemment politique et consacre la possibilité du monde commun.  

2.2.  Les conditions du politique à l’ère de la société de masse 

 Comment est-il possible de manifester le « nous » arendtien dans une société 

d’isolement et de désengagement politique ? Dans son ouvrage Condition de l’homme moderne, 

Hannah Arendt développe l’idée selon laquelle, les fondements de l'action politique véritable 

résident dans l’émergence d’espaces de pluralité et de liberté. Il s’agit de construire une « scène 

permanente qui permettrait l’émergence d’une trame de relation humaine » (A. Herzog, 2011, 

p.131) reposant sur des principes de liberté et de distinction.  

Eu égard à l’évolution des sociétés modernes, et à la diversité des espaces d’interaction 

qu’elles proposent, il convient dans la première approche de cette question, de considérer le 

phénomène spécifique des réseaux sociaux, en tant qu’ils inaugurent une nouvelle forme 
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d’espace public, en même temps qu’ils métamorphosent et introduisent un dynamisme nouveau 

dans le champs social et politique. Les réseaux sociaux peuvent-ils en effet, se constituer en un 

nouvel espace politique ? En d’autres termes, l’espace numérique peut-il constituer un lieu 

véritable d’action politique dans le sens arendtien du terme ?  

L’apparition des réseaux sociaux, caractéristique principale de la société de masse, offre 

à chacun la garantie de la liberté d’expression, de la liberté de défendre ses opinions, ses idées 

etc.  L’espace numérique apparaît de premier abord comme un espace public où, la pensée et la 

parole peuvent prendre place. Le citoyen sort de sa sphère privée et s’expose publiquement, 

expose publiquement ses points de vue et ce, dans tous les domaines. La pluralité des opinions 

qu’ils manifestent, ainsi que la liberté d’expression qu’ils promeuvent, font des réseaux sociaux 

une puissance transformatrice du monde.  Mais cette puissance va-t-elle dans le sens de l’action 

politique ou va-t-elle à son encontre ? ou mieux peut-elle aider à la concrétisation du politique ? 

D’un point de vue arendtien, l’émergence des réseaux sociaux irait plutôt dans le sens 

d’un triomphe de la sphère sociale, indépendamment des différents avantages susmentionnés. 

Comme nous l’avons souligné, l’espace politique diffère fondamentalement de l’espace public 

qu’Arendt considère comme étant contaminé par le privé dans nos sociétés modernes. De son 

point de vue, le politique va au-delà des possibilités de visibilités et d’expression libre 

qu’offrent les réseaux sociaux, il exige en sus, l’action collective et concertée où le « nous » 

composé de « qui » distincts s’exposent.  

La première raison qui remet en cause la qualité d’espace public conférée aux réseaux 

sociaux, réside dans l’exposition de la vie privée et de l’intime. D’un point de vue arendtien, 

tout espace public se distingue d’abord de l’espace privé dans la mesure où, ce dernier renferme 

toutes les actions « qui doivent rester cachées » (H. Arendt, 1983, p.114) en l’occurrence, 

l’économique, le social et surtout les affects etc. Cette distinction est fondamentale en soi, car 

elle détermine « deux ordres d’existence » (H. Arendt, 1983, p.61) bien délimités, l’un 

contenant ce qu’il y a de propre à chacun et l’autre ce qu’il y a de commun. Ce qui se passe 

avec ces plateformes numériques, c’est que cette distinction n’existe pas dans la mesure où, les 

questions d’ordre privé, affectif, et intime y trouvent un écho favorable. Ces réseaux exacerbent 

l’expression des affects dans le domaine public à coups de buzz, imposant ainsi le privé au 

public ; la futilité à la durée. (H. Arendt, 1983, p.115) ; dénaturant du même coup ces deux 

sphères (H. Arendt, 1983, p.99).  Ainsi, si les réseaux permettent d’accéder à des sphères 
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publiques en ligne, ils sont surtout le lieu « d’expression pulsionnelle et des passions tristes » 

(P-A. Chardel, 2021). De tels espaces pourraient donc difficilement se constituer en espace 

politique ; espace constitué de « relations objectives » et durables avec les autres. 

La seconde raison tient à l’émergence d’une masse numérique anonyme, symbolisée par 

la prévalence de l’uniformité et du conformisme. Du point de vue de Arendt, la masse peut être 

considérée comme une totalité repliée sur elle-même, constituée d’individus atomisés, isolés et 

dépourvus de toutes particularités. Les réseaux sociaux consolident le phénomène de 

massification inauguré par la modernité, dans la mesure où, ils taisent à la fois la diversité, la 

singularité et la distinction, c’est-à-dire la pluralité des êtres, des postures et des points de vue. 

Si, la singularité et la diversité manifestées dans l’espace politique consistent dans l’apparition 

d’êtres irréductiblement uniques qui perçoivent et jugent le monde commun en vue d’agir 

ensemble sur lui, les réseaux sociaux eux exacerbent l’homogénéisation des opinions et des 

modes de vie, c’est-à-dire favorisent la fabrication d’écosystèmes d’opinions similaires au sein 

desquels les individus restent interchangeables, puisque privés d’identité propre et de points de 

vue propre.  En annihilant ces deux valeurs [singularité et diversité], les réseaux numériques 

annihilent tout autant la liberté que la capacité d’initiative des individus, principales conditions 

qui rendent possible la politique.  

En dernière analyse, les réseaux sociaux pêchent par leur instantanéité et le manque 

flagrant de réflexion approfondie sur les sujets importants d’envergure, ce qui constitue une 

menace réelle de désinformation. En effet, la particularité des réseaux sociaux réside dans la 

possibilité qu’ils offrent à tous et particulièrement aux groupes marginalisés d’avoir un espace 

d’expression et de visibilité. Les sujets sensibles qu’ils soient politiques, économiques ou 

sociaux y sont débattus et permettent quelques fois d’influencer les politiques. Cependant, les 

prises de parole qu’ils favorisent sont très subjectives, les enjeux souvent complexes ont 

tendance à y être simplifiés conduisant à une superficialité des débats. De ce qui précède, leur 

utilisation ne peut que très rarement aboutir à des actions concrètes comme des pétitions ou des 

mouvements de boycott etc. car leur capacité à affecter durablement l’environnement reste 

limitée.  

Cette ébauche rapide laisse entrevoir que l’espace numérique, bien que constituant un 

espace public, ne répond pas encore aux exigences d’un lieu politique au sens arendtien du 

terme. En revanche, il demeure un moyen indispensable de mobilisation des masses, car il 
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favorise l’émergence de nouvelles formes d’activisme, témoignant ainsi d’une autre possibilité 

de résistance politique.  

Donner forme à un espace public authentique dans une société de masse d’un point de 

vue arendtien, pourrait consister en la constitution au niveau institutionnel d’espaces de 

délibération où la parole et l’action peuvent être effectives. Des lieux physiques de rencontres 

et de débats où la singularité est manifeste, c’est à dire où, le "qui" parle et le "qui" agit est 

effectif. Ces espaces localisés au sein des collectivités locales par exemple, peuvent permettre 

à une échelle restreinte, l’implication directe des citoyens dans la gestion des affaires communes 

et susciter par ce fait un sentiment d’appartenance à une communauté politique. Ces espaces, 

qui peuvent aussi servir d’espace d’éducation et de formation sur la compréhension des enjeux 

collectifs, préparent à l’investissement d’espaces publics plus larges notamment à des échelles 

nationales, voire plus. 

Une dynamique plus autonome et, qui d’un point de vue arendtien constituerait une 

forme concrète d’action politique réside dans les mouvements sociaux et les mobilisations 

spontanées. À l’image des révolutions et de la désobéissance civique, mais dans une moindre 

mesure, ces mouvements permettent d’investir l’espace public et conduisent à des changements 

notables dans les problématiques liées au politique.  En tant que tels, ils apparaissent comme 

des événements au cours desquels, les hommes se rassemblent pour agir ensemble et manifester 

ainsi, une puissance collective. Le caractère spontané de ces mouvements manifeste la liberté 

et la capacité des individus à juger par eux-mêmes de ce qui reste acceptable ou non dans la 

sphère politique et sur les problématiques qui les intéressent. 

Pour conclure, le renouvellement du politique à l’ère de la société de masse, ne peut 

répondre qu’à une dynamique hybride alliant à la fois l’usage d’espaces virtuels, et la création 

d’espaces physiques de débats et de formation.  L’espace virtuel pour sa capacité de 

mobilisation et les espaces physiques de débats comme lieux d’apparition et d’actions politiques 

concrètes. 

  

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 
565 

Conclusion 

Au-delà d’une simple critique en règle du social, la pensée arendtienne sur la modernité 

est une invitation à contrecarrer l’érosion du politique.  Sa philosophie appelle en effet, à une 

réflexion approfondie sur les possibilités de réhabilitation de l’espace politique à l’ère du social. 

L’extension de l’économique à la sphère publique, l’atrophie de l’espace public induite par 

l’avènement du social, l’érection du politique en simple administration de la vie et des biens, 

sont autant de raisons qui alimentent la méfiance qu’elle a vis-à-vis de la modernité.  

L’ambition clairement affichée de ce travail a été de relever à l’aune de la position 

arendtienne, que ces aspects problématiques de la modernité peuvent être pansés avec 

efficience, à condition notamment que le social et le politique soit formellement distingués et 

que les caractères constitutifs du politique à savoir la pluralité, l’action et la liberté soient 

institutionnellement et spontanément suscités. Il s’est agi de souligner pour ce faire, 

l’importance ainsi que les conditions d’émergence d’espaces publics authentiques qui 

privilégient les engagements directs et localisés.  C’est par le respect de ces conditions, qu’il 

devient possible de sortir de la détermination du politique par la nécessité et ainsi rendre à 

l’homme sa place d’agent, place qu’il a perdu dans l’avènement du social, défini comme 

processus de subordination des activités humaines à l’économique.  
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